des Princes &. Mars 1769. 169
C'eft lui qui me donne la vie y -
Qui me fournit ce gque je dis,
) Qui v'anime mon froid géuie ,
Oui m'apprend les accords d'une douce harmonies
. Et je ne fuis enfin qu antant que j obéis.
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Jaffecte volontiers les lieux qu'on abandonne ,
Les foréts, les rochers ¢ les chAteaux deferts,

D’ois, quand mon pere veus , je florte dans les airse

: s

Solitaive ¢ difcret ‘je v attaque perfonne,

) Quand on m’'agace, je rvéifonne ;
Sur un ton auffi hant quon le prend avec moiy
Et de fiers Bataillons en ont pali deffroi.

& bl :
Jamais Uoeil d'un mortel w'a ph woir ma figure,
. Et fe [uis de telle nature ,
€’ en Vain pour me nommer tu ferois mille efforts
Si mon nom wéroit pas plus connu que mon:corpss

"ARTICLE IL

Qui contient ce qui s’¢ft pafJZ de plus confi-
- dérable en FR ANCE , depuis le
- mois dernier.

LE Procés verbal de ce qui s’eft paffé au Lic
de Juftice, tenu par le Roi a Verfailles le
1t Janvier dernier , fe délivre a PImprimerie
Royale a Paris. On y trouve, emrautres Dif-
cours bien touchans & pathetiques , le fuivant
que'Mr. le Premier Préfident du Parlement de
Parss addrefla 2 S. M. 2 ce Lit de Juftice, & que
par préference 4 d’autres nous croyons devoit
mettre ici fous les ycux de mos Le&eurs. |
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